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| Un Volume de Fabliaux et die petites Fariboles j 

Contes de chez la Fine 
par M»" ANTONIN I 

Un recueil engageant de jolis Fa-
bliaux et comme ceux que pouvait 
dire .autrefois, à la chandelle et 'au 
Coin de l'âtre de la cheminée, quel-
que « mère-grand » et au sourire 
de malice, les Contes de chez la 
Fine et de la Tante Agathe. 

Tel est ce livre de choix, îmes cheis 
amis, que vous pouvez dès à .présent 
vous procurer. _ 

~ Offrez-vous ce plaisir et vous ne 
sauriez le regretter. C'est un volume 
copieux de quelque 200 pages et 
vous le voyez, bien fournies, avec 
une couverture élégante et d'une fine 
couleur crème et comme prémices de 
réussite et de succès, il vient de pa-
raître le 1 er Avril à l'aube même de 
la printannière saison et soyez tran-
quille, tous ces jolis contes ne seront 
pas ces trompeurs petits «poissons» 
cjui me tiennent guère leurs falla-
cieuses promesses et d'un éphémère 
moment. 

Et certes à leur tour, les Mânes 
paisibles du "bon Félibre de l 'Escale 
seront, je crois, amplement satisfaits, 
car il. ne serait pas impossible que 
d'ans "l'autre" monde, je le parie, cette 
même lecture ne vienne le délecter, 
le ravir,, et je ne mettrai pas non 
plus ma main au feu que de son vi-
vant il n'en ait eu la primeur en le 
silhouettant à Pavanée, l'innénarrable 
et facétieux Père Pécoulet qui nous 
en faisait voir de raides et des vertes 
et des pas mûres. 

Et' Madame Antonin, qui a de qui 
tirer, a voulu prendre comme écri-
vain ce pseudonyme bien trouvé de 
la Fine, et ce surnom, des plus heu-
reux lui aussi, de la Tante Agathe, 
ces bonnes vieilles de chez nous et 
qui méritaient aù centuple cet ancien 
compliment : Les vieilles de notre 
pays ne sont pas des vieilles moro-
ses, elles portent des bonnets roses, 
des fichus couleur de maïs, les vieil-
les de notre pays, les vieilles de no-
tre pays... 

Et d'ans mon enfance .lointaine, 
j'en avais connu moii aussi de ces 
« Fines » au bonnet tuyauté, tou-
jours bien propret, toujours bien re-
passé, aux oùrlets bien estirés par 
la Tante Nanon. 

L'une de ces Fines était la mère 
des deux perles et je me souviens 
également de la brave mère La-
JFànge qui fut la tante idte Paul 
Arène, et de la brave mère Galine 
qui nous vendait sur la place les 
anciennes Tianes et les jolis petits 
Cruchons aux rebords vernissés pour 
aller chercher l'eau fraîche du Jalet. 

Mais revenons bien vite à notre 
sentencieuse et avisée tante Agathe 
de l'Escale et aussi de l'Aygalade 
Acathe et sachant unir le véritable 
esprit marseillais aux réparties fron-
deuses de notre terroir. 

Je voudrais donc vous parler en 
ces quelques lignes d'un bon écri-
vain de chez nous et qui peut nous 
faire honneur, et après Aimé Blanc 
de Ribiers-Ribiérannc, et après notre 
ami MarroU d'un Oiseleur qui plane 
et d'une grand'mère que l'on tré-
panne, et après les livres de voyages 
de Madame Ayraut-Foucher, ayant 
adopté à son tour notre petit « Sé-
gustéranne » et après le«Gourbinct» 
si coquet de notre ami Castel aux 
« Galoios Chrouniquettos » et après 
les épitres de l'ami Signoret-Brise-
motte, voici que le pays sisteronnais 
à la sève féconde a donné le jour à 
un disciple et bon élève de La Fon-
taine, a donné le jour a une excel-
lente fabuliste, et qui nous conte 
encore à la ronde, au soir des veil-
lées aux chandelles d'antan, de fins 
petits récits pour charmer le grand-
père aussi bien que l 'enfant. L'on 
vient en effet, de reprendre avec 
un certain bonheur l'ancien Fabliau 
et l'ancien Apologue, et ces fabliaux 
méridionaux et provençaux à l 'écri-
ture délicate et colorée, ont un re-
flet de notre soleil chaud. Je me 
propose de vous en donner une fai-
ble idée la prochaine fois> çar l'on. 

abime toujours un peu ce que l'on 
doit traduire et si mal résumer. 

C'est pourquoi je voudrais céder 
un instant la parole et la plume à 
notre Tante Agathe et qui elle même 
nous a donné l'explication de ce 
qu'elle a si bien essayé de nous faire 
revivre, et certainement beaucoup 
mieux que la mauvaise préface de 
votre serviteur. Et voici donc ce pe-
tit préambule et ce petit avant-
propos. 

« Ce que j 'ai voulu décrire dans 
« mon livre et y faire revivre, ce 
« sont quelques vieux visages d'au-
« trefois. Chaque village avait jadis 
« sa vieille repasseuse, son tisserand, 
« sa brodeuse, son maréchal ferrant, 
« son vieux cordonnier. Il y avait 
« aussi les passagers, les colporteurs 
« les bergers, sans oublier les amou-
« laines et les rémoulaires, et les 
« marchands d'étoffes qui défaisaient 
« leurs déballages, mais rien ne va-
- lait ces beaux crouve-pieds cousus 
« entièrement à la main et ces soli-
« des couvertures piquées, dont nos 
« grand'mères étaient si fières, et 
« ces courtes-pointes au crochet fai-
« tes à la maison. Le machinisme 
« et le modernisme ont entièrement 
« étouffé cette vie patriarcale et fa-
« miliale et si chère à nos souve-
« nirs. A Voix, chez ma tante Direc-
« triée d'Ecole, je voyais, les jours 
« de marché, arriver la « Magnau-
« ne ». Elle arrivait de Manosque 
« avec sa carriole bleue chargée de 
« légumes. Elle avait fichu brodé, 
« coiffe blanche et grosse toutoure 
« pour appeler tous Jes gens. A l'Es-
« cale, je voyais arriver aussi cha-
« que semaine, la vendeuse de pois-
« Son avec sa lourde balance. Elle 
« avait pareillement coiffe souple et 
« grand fichu. Et l'on entendait ces 
« autres cris joyeux des revendeuses 
« Hé! Hé! Hé! belles poumes d'a-
« rnour ! ... Hé! Hé! Hé! belles mé-
« rinjeannes !... Hé! Hé! Hé! verts 
« pébrouns ! ... Hé ! Hé ! Hé ! beis 
« apis !... c'est-à-dire la tomate, 
« l'aubergine, le poivron, le céleri». 

Madame Antonin sait nous évo-
quer ce vieux temps passé, à tout 
jamais disparu. Elle ajoute encore: 
Cet été, en arrivant à l'Escale, une 
brave femme levait les yeux et les 
bras au ciel : « vaqui lou cordou-
nier qu'a trépassa ! vaqui lou paure 
Coquet qu'es parti ». Et les paysan-
nes pleuraient aussi sur le pauvre 
cheval qui avait quitté l'écurie et 
la grande étable noire. 

Nous feuillèterons ensemble, Sa-
medi prochain, les Contes de chez la 
Fine et die la Tante Agathe et il 
fera bon de s'imprégner d'un peu 
de vie rustique et patriarcale des 
âges primitifs. 

Le livre de Madame Antonin ar-
rive à point. Vous le Conserverez 
en bonne place. 

Hippolyte SUQUET. 
(à suivre) 

SPORTS 

Sur le Stade de Beaulieu, demain 
dimanche à 15 heures, un match ca-
pital de foot-ball pour les visiteurs 
sera joué. En effet il s'agit de l'é-
quipe A. S. Kullmann, de Marseille, 
actuellement première de la poule, 
qui se déplace à Sisteron en match 
retour, contre l'équipe locale. 

Les supporters locaux seront nom-
breux sur les touches et ils assiste-
ront à un match des plus intéressants 
par suite du redressement méritoire 
de l'équipe du Sisteron-Vélo. 

Pour les visiteurs, de cette partie 
dépendra leur montée en Honneur, 
et comme de juste, ils mettront tout 
leur savoir en matière foot-ball, pour 
remporter une victoire, si pe'ite soit-
ejle. 

Donc, demain dimanche, les spor-
tifs se donneront rendez-vous sur le 
Stade. 4t Beaulieu» 

Lettre ouverte à mon ami Titin Bnsemotte 

Marseille, le .1" Avril 1952. 

Mon vieil et bon Ami, 

Mignonne, voici l'Avril ! Encore 
une de ces bonnes vieilles roman-
ces que nous chantions dans notre 
jeunesse, si nous avions de la voix, 
et que nous fredonnions seulement 
si nous, n'avions que de l'oreille. 
En ce temps-là nous dansions, aux 
sons de musiques harmoniques, des 
pas devenus anciens parce que, après 
la guerre de 1914, pour faire plaisir 
à nos alliés Américains, nous les 
avons abandonnés pour îles danses 
nègres, du nouveau monde, qui font 
trémousser, plus ou (moins décem-
ment, notre jeunesse aux sons émis 
par des instruments apocalytiques : 
trompettes fêlées « estrassant » bru-
yamment du calicot à longueur de 
morceau , tambours rappelant, d'as-
sez prêt, le tam-tam des sauvages, 
saxos embouteillés canarisants à mer-
veille en poussant des cris de pintade 
ayant avalé ,une lame de rasoir. 

Les guerres déchaînent tous les 
instincts sauvages chez les uns ou 
simplement inharmoniques chez les 
autres. Si tout le mal résidait dans 
l'inharmonie musicale, ce ne serait 
pas tellement grave ; peut-être fi-
nirions-nous par nous accoutumer 
aux danses des plantigrades qui ont, 
tout au moins, l'avantage de faire 
descendre plus aisément les haricots 
ou les pois-chiches mal cuits si on 
en a trop mangé. Mais ce qui est 
plus grave, c'est le déchaînement des 
instincts mauvais qui subsistent chez 
l'homme depuis les âges révolus. 

Deux guerres mondiales en 40 ans, 
c'est beaucoup trop pour la morale 
humaine qui a mal résisté. Tout 
équilibre entre le bien et le mal 
est rompu ; c'est le mal qui domine ! 
Le déséquilibre est partout, dans les 
esprits et dans les cœurs sur le plan 
spirituel et dans l'économie sur le 
plan matériel. 

L'idée de justice est faussée, parce 
que le respect de la personne hu-
maine a été aboli par sept années 
d'atrocités guerrières. La justice est 
toujours immanente ; mais certains 
juges entrainés dans le tourbillon des 
passions décharnées ont perdu de 
leur sérénité, de leur indépendance 
et alors depuis le déclanchement du 
séisme, surtout depuis 7 ans, nous 
assistons à des procès de scandales 
ou de crimes mal jugés î les sen-
tences laissant dans les esprits du 
scepticisme, ide l'irrespect ou voire 
de la haine. 

Mon cher Titin, les constatations 
que je fais aujourd'hui, je les avais 
faites déjà dès après la première 
mondiale. 

J'ai maintenant l'impression que 
la Justice est au-dessus des hommes 
parce qu'ils sont trop faillibles. Si 
on m'accusait d'avoir volé les tours 
de Notre-Dame, je ne serais pas 
rassuré, écrivait quelqu'un. 

Nous avons eu, ces temps-ci, de 
nouveaux exemples de faillibilité de 
la justice humaine. 

Non seulement l'histoire du forçat 
innocent qu'on vient de libérer, mais 
les autres procès boiteux que tu as 
dû connaître, comme moi ; il suffit 
de savoir lire. 

A la suite du procès : Beau et du 
policier Piednoir, qui outre son nom 
devait avoir une (conscience de même 
couleur, je viens dje relire, dans le 
volumineux mémoire de la Résis-
tance du Colonel Roulier dit Rémy, 
la narration du drame affreux qui 
s'est déroulé en Juillet 1944_dans le 
couvent de la Bresse-Montceaux, en 
Seine et Marne, où les Allemands 
commandés par un écorcheur boche 
nommé Korf, mirent à mort, sur or-
dre de ce Korf, après les avoir odieu-
sement torturés, 5 Pères ou Frères 
Missionnaires qui ne voulurent pas 
lui livrer les armes parachutées qui 
leur avaient été confiées par la Ré-
sistance. 

Cette lecture me laisse, chaque fois 
les larmes aux yeux et une immense 
indignation contre les boches en par-
ticulier et tous les tortionnaires en 

général, de quelque pays qu'ils 
soient. 

Dans le déroulement de ce drame 
on voit apparaître le jeune Scaffa 
qui venait prendre livraison des ar-
mes pour la Résistance, accompagné 
du Beau, du Piednoir et d'un gros 
étranger dont la description, par 
l'auteur, ne laisse dans l'esprit au-
cun doute sur la sinistre personnalité 
du Bessarabien Joanovici. Dans le 
Match de cette semaine, Je Colonel 
Rémy ne laisse aucun doute là-dessus 
et découvre le principal artisan de 
la mort de Scaffa et du massacre 
des religieux patriotes de la Brosse-
Montceaux. 

Alors, comme beaucoup die gens 
non intoxiqués, je me demande pour-
quoi le Korf, qui est venu témoigner 
au procès de Piednoir, va être, pa-
raît-il, reconduit à la frontière alle-
mande ; pourquoi le Beau, Piednoir 
ont été ménagés, pourquoi le Joa-
novici, qui en a gros sur la cons-
cience, est encore tranquillement 
dans la Lozère jouissant d'une li-
berté pas trop désagréable, quoique 
surveillée, alors que beaucoup de 
français qui n'avaient commis que 
des erreurs de jugement ou d'opi-
nion ont été durement frappés ! 

Pourquoi ? La réponse se présente 
à mon esprit, en même temps que 
la question, toutes deux se bouscu-
lent vers la sortie pour se faire jour. 

La réponse me ramène à ce que 
je te disais plus haut : Parce que 
les guerres faussent tout, pourris-
sent tout, même... non pas la justice 
qui, comme la vérité <est nue, mais 
l'exercice de la justice qui est ap-
pliquée par certains suivant les pas-
sions et nécessités politiques du mo-
ment. 

Avant 1914 on écrivait : la justice 
est boiteuse ! Depuis, on l'a beau-
coup plus estropiée, on pourrait dire 
dans le même ordre d'idées, qu'elle 
est cul-de-jatte et aveugle, comme 
la fortune. 

Nous parlons d'ailleurs, je le crois, 
d'un absent car, mon bon Titin, de-
puis mon enfance j'entends dire : 
La justice n'est pas de ce monde. 

C'est alors une raison de plus 
pour nous d'espérer en l'éternité ; 
là, nous pourrons la rencontrer et 
obtenir enfin chacun notre dû ! 

Au revoir, bon Titin, à quinzaine, 
peut-être aurons.nous encore M. An-
toine au pouvoir, si non adijeu la 
Baisse ! 

Louis SIGNORET. 

TOUT CE QUI CONCERNE 

VOTRE LITERIE 

VOYEZ 

lies (Deables àisteFonnais 
57, Rue Droite - SISTERON 

le mieux placé pour vous servir 

en QUALITE et PRIX imbattables 

SOMMIERS 
tâpissier et métallique triple maille 

LITS fer et bois LITS pliants 

CANAPE-LIT velours et cuir 

DIVANS-FAUTEUILS cuir ts genres 

Couvre-lit Edtedon 
Couverture Chauffante 

MATELASOR 
le vrai matelas qui dure 

Matelas SIMON garanti 12 ans 
toutes dimensions 

POUR SAUVER LE FRANC 
un rabais de 5 et 8 °/° 

est consenti suivant les articles. 

ETAT DE SIEGE EN TUNISIE 

reportage exclusif 
des envoyés spéciaux de 

PARIS-MATCH 

Dans PARIS-MATCH également 
la fabuleuse odyssée de six hommes 

sur le radeau KÔN-TIKI 
à traire le Pacifique-

Comité des fîtes 

A la suite des pourparlers engagés 
dans les réunions de Lundi et Jeudi 
soir, sous la présidence de MM. Pa-
ret et Maffren, Maire et 1er adjoint, 
le Comité, qui semblait se désinté-
resser du Corso de cette année, a 
repris ses fonctions sous la poussée 
unanime des participants au Corso. 

Le Comité a, à cet effet, réuni 
Jeudi soir les constructeurs qui ont 
répondu nombreux à son appel. Cette 
réunion fut empreinte de la plus 
grande cordialité, elle nous fait pré-
sager un grand succès pour les fêtes 
1952. 

La population sera reconnaissante 
à tous ceux qui se dévouent pour 
la bonne renommée du pays, qui tou-
jours a été à la tête des manifesta-
tions artistiques départementales 
dont les échos se répercutent au 
loin. 

Une femme 
livre bataille à un aigle 

Mme Baude, de Thèze, eut la dé-
sagréable surprise de trouver dans 
son poulailler un énorme aigle en 
train de dévorer une poule. Elle se 
jeta sur le rapace, mais elle eut la 
malchance de laisser le rapace lui 
attraper la main et l'animal enfonça 
profondément ses serres dans les 
Chairs. Malgré la souffrance, Mme 
Baude ne lâcha pas prise et put 
s'emparer d'une hache avec laquelle 
elle trancha la tête de l'aigle. 

COURS MUNICIPAUX 

DE MUSIQUE 

Répondant à l'appel de M. Ver-
planken, Chef de Musique, la Com-
mission qui avait été désignée pour 
l'assister aux examens de solfège et 
d'instruments s'est rendue Mardi der-
nier à la salle de répétition ; elle a 
constaté avec plaisir que les élèves 
avaient mis à profit les leçons don-
nées par leur Chef. En effet ils ont, 
dans une note générale pour le sol-
fège, répondu avec précision aux 
questions qui leur ont été posées. 
Pour les instruments, les élèves ont 
exécuté un morceau presque dans Ja 
perfection, sauf quelques petites im-
perfections bénines. La Commission 
a été unanime à reconnaître que ces 
jeunes élèves seront dans l'avenir un 
bon recrutement pour les « Touristes 
des Alpes »• 

Tous méritent d'être encouragés et 
les parents eux-mêmes doivent veiller 
à oe que leurs enfants assistent régu-
lièrement aux leçons que leur donne 
M. Verplanken. 

Le prochain examen aura lieu au 
mois de Juillet. La Commission es-
père qu'elle constatera de sensibles 
progrès et que bientôt ces jeunes 
viendront grossir les rangs des «Tou-
ristes des Alpes», ils feront ainsi 
honneur aux vieux musiciens et à 
leur chef qui se dépense sans comp-
ter pour leur inculquer les premiers 
éléments de cet art qu'est la musi-
que. La Commission adresse ses féli-
citations à M. Verplanken pour les 
résultats obtenus au cours du pre-
mier semestre. 

A LA BELLE IARDIMÈRE 
Rue Droite — SISTERON 

COLLECTION DU PRINTEMPS 

Lainage robe 725 en 130 
Lainage paletot 1295 en 140 
Soie Mitteraies pour chemisiers 795 
impressions coton 189 
Impressions Fibranne Flésa 295 

On continue la VENTE DE BLANC 

MUSIQUE 

En prévision du Concert qui sera 
donné à Pâques, si le temps le per-
met) les musiciens sont priés d'assis, 
ter assidûment aux répétitions. Leur 
présence est un sûr garant d 'un» 
bonne çxéçution <JM programma 
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ASSEMBLEE GENERALE 

DU SYNDICAT D'INITIATIVE 

Le Syndicat d'Initiative a fixé à 
Mercredi prochain 9 Avril son As-

semblée Générale Annuelle qui se 

tiendra salle de la Mairie à 21 h. 
A l'ordre du jour figureront le 

rapport moral et financier de l'an-

née éooulée, le développement des 

projets pour l'exercice 1952, la fixa-

tion du taux des cotisations, le re-

nouvellement du bureau conformé-
ment flux statuts. 

La population et plus particulière-

ment les commerçants, sont invités à 
assister à cette Assemblée. 

L'œuvre du S. I. me doit laisser 
personne indifférent. Le commerce 

local lui doit un peu de son activité, 

il est de inotre intérêt de le soute-
nir. 

*^~*~FOiRFr~~ 
Par une de ses surprises dont la 

nature a le secret, la foire de lundi 

a eu lieu par temps ensoleillé alors 

que la veille il pleuvait abondant1-
ment. 

Ce calme a permis aux vendeurs, 

acheteurs et promeneurs de vaquer 

à leurs affaires, mais le nombre inu-

sité des forains ambulants nous fait 
supposer que les transactions n'ont 

pas été nombreuses, soit chez eux 
comme dans le commerce local. 

BOULANGERIE DE GARDE 

Lundi 7 Avril, Boulangerie Burle 

Rue Saunerie. 

On demande 
une BONNE. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

SAPEURS-POMPIERS 

Demain dimanche 6 Avril, manœu-

vre mensuelle. Rassemblement Salle 

des Pompes. Présence de tous indis-
pensable. 

/Vlrpe CHAUVIN 
COUTURE 

21, Rue Saunerie 

Robes, Manteaux, Transformations 

Prix Modérés — Travail Soigné 

COOPERATEURS DE PROVENCE 

Section de Sisteron 

Tous les Coopérateurs sont infor-

més que l'Assemblée Générale An-

nuelle aura lieu Samedi 5 Avril, à 

21 heures, dans une salle die la Mai-
rie. 

Des questions très importantes y 

seront traitées et la soirée sera agré-

mentée par une séance cinématogra-
phique. 

Votre présence est indispensable. 

VARIETES- CINEMA 

Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et soirée 
un film 100 °/° Comique 

,« LE DON D'ADELE » 

— Prix Tristan Bernard 1950 — 

AVIS DE REUNION 

M. le Pasteur R. Mordant invite 

tous les amis de l'Evangile à une 

conférence en la salle de la Mairie 

le Jeudi J0 Avril sur ce sujet : SA 
CROIX ET NOUS. 

Nous pensons que ce thème de 

réflexion intéressera de nombreux 

sisteronnais. 

FETE A ORP1ERRE 

A l'occasion du vingt troisième an-

niversaire de leur République, les 

Espagnols repliés à Orpierre orga-

nisent une magnifique fête le 13 

Avril, à laquelle ils ont le plaisir de 
convier tous leurs amis alpins. 

Nous sommes convaincus que cette 
manifestation dépassera en éclat les 

précédentes, car le Comité, extrê-

mement actif, s'est assuré la colla-

boration du « Mélodia-Jazz » de Sis-

teron pour le bal qui aura lieu dans 

une salle splendidement dédorée et 

sonorisée par les Soins du radio Mar-
cel Dortan. 

En voici le programme : 

A 12 heures : Apéritif-Concert à 

l'Hôtel des Alpes avec chants et ré-
cital Espanol. 

A 16 heures et à 21 heures : Grand 
Bal — Tipioo Espanol. 

Un car sera à la disposition des 
Sisteronnais voulant assister à cette 

fête champêtre. Départ à 10 heures, 

retour en fin du bal. Inscriptions : 

Rocca, Aguilera, Lazarin. 

AVIS A NOS ABONNES. — 

Les abonnés à « Sisteron-Journal » 

dont l'abonnement expire courant 
Avril, . sont priés de le renou-

veler s'ils ne veulent pas subir de 

l'interruption dans la réception du 
journal. 

Ils peuvent verser le montant de 

leur abonnement à notre Compte 
Postal 156-36 Marseille. 

Il est également rappelé à nos 

abonnés que tout changement d'a-

dresse doit être accompagné de la 

somme de 10 francs. 

ORDRE DES OFFICES 

pour la Semaine Sainte 

et les Fêtes de Pâques 

Dimanche des Rameaux : Messes 
â 6 h 30, 8 h (et 10 h, avec bénédic-

tion des Rameaux et une très courte 

allocution par M. le Chanoine Méal-
lan prédicateur de la Semaine Sainte. 

Pas de Vêpres mais exercice dé la 

Retraite à 20 h 30. Messe à Vilhosc 
à 15 h 30. 

Lundi, Mardi, Mercredi : Messes à 

6 h 30 et 7 h 30. Instruction après la 
messe de 6 h 30. 20 h 30 prière et 

sermon. 

Jeudi-Saint : 7 h Messe à La Bau-

me. 8 h 30 Messe à la Paroisse. 20 
h 30 Veillée Eucharistique. 

Vendredi-Saint : Messes des Pré-
sanctifiés : à La Baume à 7 h ; 

à la Paroisse à 8 h 30 ; Chemin de 

la Croix : 15 h à la Paroisse ; 15 h 

à Mison ; 16 h à La Baume ; La 
Passion 20 h 30. 

Samedi-Saint : Pas d'office dans 

la matinée, mais cérémonies de la 
nuit pascale qui commenceront à 23 

h. et se termineront par la messe. 

Dans la journée : Confessions. 

Fête de Pâques : Messes à 6 h 30 
8 h, 10 h 30. 

A Mison : Messe à 8 h 30. 

Vêpres à 15 heures, avec sermon 
de clôture de la Retraite. 

ECHIQUIER DE LA CITADELLE 

Après un long moment de silence 

notre Cercle d'Etudes donne enfin 
signe de vie. En effet il vient de se 

voir confier par la Fédération l'or-

ganisation de la demi-fiinale de la 

Coupe de France qui opposera Tou-

lon à Grenoble. Cette rencontre pa-

rait être très intéressante car ces 

deux Cercles se retrouvent pour la 

troisième fois et ont déjà une (victoire 

chacun. C'est donc à une « belle » 

qu'il nous sera permis d'assister. 

Nous 'reviendrons plus longuement 

sur cette renoontre pour en fixer la 
date et le lieu. 

REVISION 

DES LISTES ELECTORALES 

DE LA CHAMBRE DES METIERS 

Le Maire de Sisteron informe les 

artisans-maîtres et les artisans-com-

pagnons qu'il sera procédé du 1er au 

20 Avril inclus, à la révision des lis-

tes électorales de la chambre des 
métiers. 

Ils sont priés de se présenter au 
Secrétariat de la Mairie pour inscrip-

tions, radiations ou demandes de ren-

seignements, len produisant les pa-
piers d'identité habituels. 

©TlîT-GIYID 
du 28 Mars au 3 Avril 1952 

Naissance: Myriam Mauricette Sa-

lacrop, Avenue die la Libération. 

Publications de Mariages : Paul 

Noël Antoine Escuyer, cultivateur, 

domicilié à Vaumeilh, et Irène Ange-

line Eugénie Chauvet, sans profes-

sion, domiciliée à Siisteron. — Roger 

Abel Donnet, cultivateur domicilié à 
Valernes, et Yvette Marcelle Rose 

André, cultivatrice, domiciliée à Sis-

teron. — Giovanni iBattista Bosio, 

manœuvre, domicilié à Sisteron et 

Elisabetta Cucchietti, sans profession 
domiciliée à Sisteron. 

AVIS DE DECES 

Nous apprenons le décès survenu 

à Casablanca (Maroc) de . 

Madame René AYASSE 
née Giraud Angèle Victorine Louise 

pieusement décédée le 24 Mars 1952 
dans sa 73m(; année. 

Le présent avis tient lieu de faire 
part. 

René AYASSE Fils 

78, Champs-Elysées, PARIS. 

Loterie Nationale 
Michel RULLAN Fils 

. tient à votre disposition 
les dixièmes dte la Tranche de Pâques 

Tirage 9 Avril 1952. 

A PARTIR DU PREMIER AVRIL 

OUVERTURE D'UNE 

EPICERIE-ALIMENTATION 

FRUITS ET PRIMEURS 

au Faubourg La Baume 

(Maison Jarjayes) 

— Des prix et die la qualité — 

Pour ACHETER 

CONSTRUIRE 

ou AMELIORER votre habitation 

en bénéficiant des Primes à la Cons-

truction, Allocations, Dégrèvements 

Pour rembourser une hypothèque 
onéreuse... 

CREDIT MUTUEL DU BATIMENT 

35, Boulevard des Capucines, PARIS 

Crédits à date ferme 

Prêts à faible intérêt. 

Consultez le Cabinet 

ALLEGRE & CHASTEL 

6, Place de la Mairie, SISTERON 

Agence Générale 
pour les Hautes et Basses-Alpes 

Correspondants demandés. 

POUR LES PROMENADES 

POUR LES AFFAIRES 

louez un 

VéloSoleX 
à la journée ou à l'heure 

au Garage BUES 

l.a bicyclette oui roule toute seule 

Pour vendre 
Vieux Papiers Vieux Chiffons 

Vieux Métaux 

adressez-vous 

Jeudi et Samedi de 10 heures à midi 

Place de la Grande Ecole. 

(Maison Put). 

MACHINES A COUDRE 

VENTE 

ÉCHANGE 

Neuves 

et 

Occasions 

Révision générale avec garantie 

Fourniture de tous accessoires 

ROME & BROUGHON 

Rue Saunerie — SISTERON 

Téléphone 178 

ELECTROLUX 
ASPIRATEURS CIREUSES 

Appareil Frigorifique Ménager 

FRIGELUX 

6 modèles de 50 à 200 litres 

AGENT DEPOSITAIRE 

Q. msïiu 
22, Rue Saunerie — SISTERON 

Téléphone 101 

COMPTANT CREDIT 

ECONOMIE SECURITE 

avec 

VéloSoleX 
chez tous les Agents locaux 

Concession régionale: Garage BUES. 

Pour VENDRE, ACHETER, LOUER 

une Carte de Transports 

consultez toujours 

A. S. T. I.- CONTENTIEUX 

SERIS- TRANSPORTS 

6, Place de la Mairie, SISTERON 

3. Avenue Malausséna. NICE 

ftehetez vos PUBWES à la FaMqae BOUISSOfl 
Les plus beaux Meubles A qualité égale 

AUX MEILLEURS PRIX PRIX SANS CONCURRENCE 

DANS VOTRE INTÉRÊT 
avant d'acheter venez visiter la plus grande Exposition de la région 

NE PAS CONFONDRE 

MEUBLES BOUISSON 

Seul spécialiste des beaux meubles 
Rue Saunerie — SISTERON 

lies Mutuelles da Mans 
ASSURANCES TOUS RISQUES 

ET DE TOUTES NATURES 

ont l'honneur de vous faire connaître 

qu'elles ont de nouveau . confié le 

portefeuille assurance 

de Sisteron et la région à 

M. Pierre ESCLANGON 

leur ancien directeur particulier 
qui représente ces sociétés 

depuis l'année 1925. 

Pour tous vos contrats assurances 

dans votre intérêt et en toute sécurité 

consultez 

M. Pierre ESCLANGON 

Directeur particulier 

des Mutuelles du Mans 

SISTERON - Téléphone 103. 

S AD I 0 
Les Etablissements 

SCHNEIDER FRERES 

vous présentent 

Ambiance Sonore Diffusée 

toute une gamme 

d'Appareils Radio 

d'une musicalité et qualité 

remarquables. 

Demandez une démonstration 

chez 

DORTAN Marcel 

Technicien-Radio 
Dépannage toutes marques 

56, Rue Droite — SISTERON 

Entreprise de ¥ran?porfc$ Dévoluy 
MARSEILLE - GRENOBLE - LYON - PARIS 

GROUPAGE - AFFRETTEMENT - DEMENAGEMENT 

TOUTES DIRECTIONS 

CONSULTEZ - NOUS POUR TOUS VOS TRANSPORTS 

BUREAU : 

SISTERON, Cours Paul Arène (CAFE SAMUEL) Tél. 237 

pour l'homme, la femme, l'enfant... 

voyez 

VÊTEMENTS 

PHIUIP 
62, Rue Droite - SISTERON 

qui vous offrent un choix extraor-
dinaire, une marchandise impeccable 

à des prix imbattables 

Gabardines Tailleurs Costumes 

Canadiennes Manteaux 

Imperméables Pantalons Pèlerines 
Vêtements de Travail 

Chemiserie Bonneterie 

LES VETEMENTS PHILIP 

habillent chic toute la famille 

Guton 
informe le public qu'elle 

continue et qu'elle se tient 

à sa disposition pour... 

TEINTURERIE DEGRAISSAOE 

STOPPAOE 

S'adresser : 

Café Moderne, Rue Saunerie. 

SISTERON 

PRIX AVANTAGEUX 

Livraison dans La semaine. 

Le Gérant : Marcel LIEUTIER. 
Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 

AUX MÊUBliES SISTERONNAIS 
Ancienne Maison BOURGEON — 57, Rue Droite, SISTERON 

P. DOUSSOUL1N, Fabricant 

ENTREE LIBRE — UNE VISITE S'IMPOSE 

Fabrication et qualité très soignées — Prix imbattables 

Voyez nos CHAMBRES tous modèles 

Nos SALLES A MANGER moderne et rustique 

Cosys massif, ronce de noyer verni — Meubles de cuisine et de bureau 

TOUT CE QUI CONCERNE LA LITERIE 

Lits fer, Lits bois, toutes dimensions 

Grand choix de Balatum et Linoléum 

Tous travaux sur commande — Sculpture d'Art en tous genres 

VOYEZ NOS PRIX — Une visite n'engage à rien. 

LA BONNE MAISON BAISSE 5 et 8 °/° 

MARBRERIE GENERALE 

FUNERAIRE - BATIMENT 

R. CAFFIN 
Magasin et Atelier 

Rue des Combes - SISTERON 

Outillage Moderne 

Prix intéressants. 

Il y aura bientôt une 

MOBY LETTE 

pour tout le monde 

et sera livrée sur demande 

en type « Montagne ». 

Vous ne pédalerez plus, vous 

M0BYLETTERE2 

Agence des Grandes Marques 

Ch. FERAUD 
64, Rue Droite - SISTERON 

TOUS LES IMPRIMES A L'IMPRIMERIE LIEUTIER 

Dépensez juste le prix 
d'un poste 

exigez 

PHILIPS 
en vente chez : 

M. SCALA 

Rue de Provence 

SISTERON 

VaJuru. ùouJjes£esîhtes aQuruzrdkain&s, 

ê^pl^asrrirnochpjsak êctpAefuxAxxtùsn 

tot/ude joies Thbxg&s, T^xés.ÇAxtùAs. 

Ç/xAnitcUies.^/jo... ^ 

RfVOIRE &CARRET 
Nouvelle Pote Alimenioire très vite cuîte 3 minutes dons l'eau bouillante cotwe noble ment soîé*. 

© VILLE DE SISTERON


